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considerer comme le service; mais de ces disposilions legislatives sont sorties
d'innombrables ordonnances, inslructions, circulaires officielles, toules publiöes
sans que vous les connaissiez mieux, parait-il, et des centaines d'ordres particuliers

du Departement militaire föderal, qui ont introduit peu ä peu la « voie du
service » en dehors du service Or celte « voie, b ä peine de n'elre qu'un pur
enfantillage, comme ce serait le cas en remettant l'exöcution d'ordres militaires ä

la seule courtoisie de ceux qui les reeoivent, entraine de soi la possibilite de

l'application des compelences hierarcliiques el diseiplinaires dans la vie civile,
comme eile amenera, par devoir d'eqiiitö, la creaiion d'une indemnite ou solde

permanente ä lous les cadres de l'armöe, en retour des travaux exiges d'eux.
Pour ma pari, j'ai souvenl signalö, officiellement et officieusement, les vices

sörieux de celle innovalion, qui est, ä vrai dire, toute une rövolution dans nos
institutions miliciennes et demoeraliques, rövolution d'autanl plus grave qu'elle
s'opere sans bruit el sans que les principaux inlöressös s'en doutent avant d'en
devenir victimes. Je les ai signalös dans une röcenle brochure sur la laxe mililaire,
dont donl vous avez daigne parier avec une extreme bienveillance. J'ai donc lieu
d'ö.tre doublement ölonne de vous voir aujourd'hui, intervertissanl complelement
les röles et les responsnbililös, m'allribuer des prölenlions tout-ä-fail contraires ä

la maniere de voir que j'ai exprimee et que j'ai constamment pratiquee dans le

canlon de Neuchälel, comme dans les aulres canlons de la lle division.
Vous priant d'excuser la longueur de celte lettre en raison du haut prix que

je mels aux jugements de l'opinion publique neuchäteloise, je vous prie d'agreer,
Messieurs, Tassurance de ma consideration tres distinguöe.

Lausanne, le 21 oclobre 1876
Lecomte, colonel divisionnaire.

Lausanne, 2 decembre 1876.
A la redaclion de la Gazette de Lausanne.

Messieurs,
Dans volre numero d'hier vous annoncez que le brevet, de «colonel-divisionnaire»

qui avait öle donnö en due forme ä M. Merian, lui aurait öte retire et
remplace par un aulre portant simplement le grade de «colonel », et que «le
meine fait doil s'etre passe ä l'ögard des autres divisionnaires. »

Permetlezmoi d'eslimer qu'il n'esl pas indifferent au public mililaire de savoir

que ce prötendu fait est inexaet, au moins en ce qui me concerne. Loin d'avoir
annule mon brevel de colonel-divisionnaire, le Deparlement s'est empressö de

faire droil ä l'observalion que je lui avais respeclueusement soumise qu'il impor-
tait ä la bonne Iransmission des ordres de maintenir soigneusement la titulalure
des divers grades dans la correspondance officielle et dans les imprimes. La seule
chose ä regretter, c'esl que cette imporiance n'ait pas ötö egalement senlie par la
redaclion anonyme de la Feuille federale et de l'Annuaire.

Avec consideration tres distinguöe,
Lecomte, colonel-divisionnaire.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

C'est par erreur que nous avons annonce que les officiers de la VIe division
avaient. celöbre, il y a quelques jours, le jubile de la 50e annee de service de
M. le colonel-divisionnaire Egloff. Cc sont les officiers thurgoviens qui ont ele
reunis ä cetle occasion le 29 novembre ecoule ä Frauenfeld. Quanl au jubile de la
Vle division, il aura lieu ä Zürich, le dimanche 17 döcembre prochain, avec cel
ordre du jour :

11 heures du malin. Reunion dans la grande salle du Grand Conseil.
11 1/2 heures. Presentation d'un sabre d'honneur au colonel Egloff.
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1 heure apres midi. Banquet au stand.
Tenue de service avec chapeau.
Le chef du Döpartement militaire federal el lous les divisionnaires sont invitös ä

celte fete.

L'administration föderale du materiel a adresse la circulaire ci-apres aux
contröleurs d'armes des divisions et aux intendances des arsenaux des cantons :

Berne, le 2 decembre 1876.

II est dans l'interet commun des autorites militaires et specialement dans celui
du contröle des armes de savoir combien de fois et quand on a remis ä neuf Ies

armes ä feu portatives, telles que carabines, fusils, mousquetons et revolvers. —
Le meilleur moyen de s'en rendre compte est de pourvoir chaque canon remis k

neuf, de la lettre A au moyen d'un poincon, derriere la hausse, avec indication de
l'annöe, comme le dömontre l'esquisse ci-aprös :

En consöquence, nous vous invitons de veiller ä ce qu'on observe cette
prescription et de vous y conformer vous-mömes, au besoin, k l'occasion de l'inspection

des armes remises k neuf. Vous voudrez bien veiller en outre ä ce que la
lettre et les chiffres du poincon soient de la meme grandeur que celle de l'esquisse.
Pour le moment vous n'avez besoin que de la lettre A et des deux chiffres 6 et 7.

Le chef de la seclion administrative, Steiger.

Le gouvernement de Zurich avait demande, ä l'occasion d'une circulaire du
mödecin en chef de l'armee federale, que la Confederation se procurät ä l'avenir le
vaccin nöcessaire aux vaccinations militaires et qu'elle indemnisät elle-meme les
mödecins charges de proceder k ces vaccinations. Se fondanl sur ce que les revac-
cinations presentent moins d'avantages au point de vue militaire que dans la vie
civile, le Conseil födöral a röpondu nögativement. !i ajoute du reste que la question

de la vaccination obligatoire elant actuellement l'objet de nombreuses discussions,

eile devra forcement ötre portee devant les Chambres. Si eile est maintenue,

les droits et les charges de la Confederation devront en möme temps ötre
dötermines.

Autriche-Hongrie. — Le gönöral Tchernai'eff est arrive k Vienne le ler
döcembre par l'express du chemin de fer du Kord et il est descendu au « Grand Hotel

». Le cölebre commandant en chef de rarmee serhe est un bei homme, d'une
forte Constitution et d'un exterieur avenant. II porte l'habit civil ä la russe, mais
sa suite, composee de 9 personnes, est en tenue militaire. Chaeune d'elles porte
une belle ceinture, richement garnie d'armes de toutes sortes, notamment de
revolvers et de coutelas. Dans cette suite se trouvent les colonels Schroeder et Mac
Iver, les capitaines Soubotich et Lavrenlief, les lieutenants Carrel et Matha'i, et le
Chirurgien du prince Milan, Dr Fatan. MM. Schroeder et Lavrentief voyagent avec
leurs femmes. Samedi, ä midi, le general Tchernai'ef a etö re?u par l'ambassadeur
russe, immediatement avant son depart pour Pesth. Du palais de l'ambassade
russe, le general se fit conduire chez un photographe et photograpfiier en grande
tenue de parade. La femme du göneralissime serbe est aussi arrivöe k Vienne.

(Vedette, du 5 decembre.)

Berne. — A la suite de l'öcole preparatoire d'officiers d'infanterie, qui a eu
lieu dernierement, et des examens qui l'ont terminee, le Conseil d'Etat a nomme
comme lieutenants d'infanterie (fusiliers) les instituteurs ci-aprös :

Frederic Burki, de Schwarzenburg, ä Rueggisberg; Emile Feller, de Koeniz, ä

VVattenwyl-Metlen; Fr. Guggisberg, de Belp, ä Berne; Rodolphe Guggisberg, de

Belp, ä Berne ; Bodolphe Kasmpfer, de G5schenbach, ä Berne.
— Le Conseil executif a nommö comme capitaine d'infanterie le 1er lieutenant

A. Boy de la Tour, ä Courtelary, bataillon de fusiliers n° 21.

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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